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n'allez pas pour cela les croire catholiques, ou seulemeut chrétiens; car l'E-
vangile n'est peut-être à leurs yeux qu'une épopée démocratique et mysligue,
un recueil d'allégories et de mythes que la philosophie doit expliquer, etc. Et

peut-il bien en étre autrement ?-Quand on a grandi au milieu du rationalis-
m français ou allemand, sans même soupçonner l'existence de nos grands
apologistes, on est intimement convaincu que les vieilles preuves du christia-
nisne ont succombé à Fépreuve de la science ; or, c'est tout ce que deman-
dlent aujourd'hui nos ennemis les plus habiles: admirez le symbole catholique
comme une hypothèse capable de satisfaire a beaucoup d'exigences scien:i-
iques, ils ne s'y opposeront pas ; seulement, à les en croire, ce symbole ne
vient ni de Jésus-Christ ni d<is apôtres : c'est le résultat d'un grand travail
linmanitaire ; c'est un accident, une lhase de l'éternelle révélation de Dieu
dins la nature et dains l'histoire, un développement naturel et spontané des
religions et des philosophies antiques, etc.-En un mot, dressez des autels à
Jésus-Christ, aux apôtres, à Grégoire VI, à Vincent de Patul, ils ne viendront

pas les briser, mais ils les placeront dans un Panthéon sacrilège où Bouddha,
Confucius, Zoroastre, Platon, Mahomet,Luîher Mirabeau, Hegel auront aussi
un Culte égal ou même >.upérieur.

Il ne sullit donc pas de montrer que le catholicisme a été une chose belle
et utile, il faut se hater dl'en venir à la démonstration rigoureuse et fréquente
de sa divine origine. Or, c.-tte démonstration encore une fois, on ne pourra
la donner qu'en appropriant à la controverse actuelle les travaux imoîtéris-
sables dez anciens apologites. Il faut prouver que la base antique de notre
foi n'a été renversée, ni par la philosophie matérialiste du 13e. siècle, ni
par lidéalisme scept:que du 19e. ; qui'lle résiste à l'analvse subîile du doc-
teur Straiss, comme an strca>me de Voltaire, et que les lypotlhèses fastueu-
ses iinngmees pour e:xpliquer 'iistoire de léglise s'évanouissent dès qu'on
les; touchel.

Pour initier les laïrs à la science apoloitique. i' serait urgent de faire le
dépouillement des travaux a neiens depuis Origène, léiment d'Alexandrie, et
Eusèbe. jusqu'à Leland, Bergier ut Bullet ; on montrerait combien sont soli-
des ces travaux si dédaignés et combien ils importent dans la controverse ac-
tuelle. Assurément, cet inventaire (les richesses amassées par la philosophie
et la théologie catholique surprendrait bien des lecteurs, même fOrt instruits.
Qui soupçonne, en elt, que les erreurs fondamentales de AilM. Leroux,
Strauss, Salvador, etc., ont été réfutées d'avanee ? C'est pourtant ce qui res-
sortirait de ce travail. Sous les formes surannées de nos vieux apologistes,
apparaîtrait une substance toujours jeune, une vie toijours nouvelle. Chan-
geant de vêtement et d'allure, ils rentreraient enfin dans le cercle de la scien-
Ce contemporaine, qui serait émerveillée de leur trouver tant de bon sens et
d'érudition 1

Tel est, ce nous semble, le premier besoin des !aïcs sérieux qui se dé-
vouent à la défense du Christianime, et qui, sans ce guide, pourraient faire
fausse route. Voyons maintenant quttels sont lc besoins dtt clergé.

I. Pour suivre toits les imutuvettens de lit controverse actuelle. iour oh-
server toutes les marches et contre-marches du rationalisme et de lhérésie,
il faudrait une fortuno et des loisirs qui manquent à la plupart tics prêtres.
Q :el est le curé oui le vicaire qui peut acheter et étudier tous les livres qui


